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T H É Â T R E 

LA VIEILLE 17 
DANS LA VIEILLE CAPITALE 

Le Théâtre de la Viei l le 17 a fa i t très bonne 
f igure au Carrefour internat ional de théâtre de 
Québec. Le publ ic et la cr i t ique ont apprécié 
nos dramaturges et nos art istes. 

Carrefour : c'est le centre du monde 
pour celui ou celle qui s'y trouve placé. 
Mieux encore, une invitation à aller au-
delà de ce que l'on connaît. 

Du 24 mai au 5 juin derniers, le 
Carrefour international de théâtre de 
Québec a tenu sa deuxième édition, sous le 
signe de «l'attraction théâtrale» Jadis 
connu sous le nom de la Quinzaine inter­
nationale de théâtre, cet événement avait 
dû, faute de subvention, cesser ses activi­
tés pour être repris en toute hâte par l'équipe 
de Carrefour. Les organisateurs n'ont ména­
gé ni le temps m m m m ^ ^ ^ ^ ^ ^ m m t 

ni les énergies 
pour offrir un 
p r o g r a m m e 
aussi alléchant 
que varié : dix 
spectacles en 
s é l e c t i o n 
officielle, un 
off-festival, 
des «S à scène» 
regroupant des m m m i ^ ^ ^ m ^ ^ ^ m m 

jeunes troupes professionnelles de Québec, 
un colloque et des lectures «à voix haute» 
où les auteurs dramatiques ont présenté 
des textes jamais encore produits sur scène. 

Impossible de tout voir. Je me suis 
néanmoins offert un menu appétissant, 
question de voir comment nos artistes sont 
accueillis dans la Vieille capitale. 

Le dimanche 29 mai, 16 heures — 
D fait un soleil radieux. Je suis assise sur 
un banc au Cane d'Youville. Dans exacte­
ment une heure, il y aura la lecture de 

Lucky Lady de Jean Marc Dalpé. Un brin 
de causerie avec Robert Bellefeuille (qui 
fait partie de la distribution), un bonjour 
timide à Jean Marc et nous voilà entrés 
dans la petite salle du rez-de-chausée du 
Palais Montcalm. «Md they're off». Fuck 
(sic) c'est pas déjà fini ? Quel rythme, quel 
suspense. Les personnages sont touchants. 
Un festival country, un pari sur une course 
de chevaux et c'est sur les flancs de Lucky 
Lady que repose l'ultime espoir de sortir 
ces cinq personnages de leur «p'tite vie». 

La critique est unanime. Jean St-
^ ^ ^ m m i K ^ m ^ ^ m m m Hilaire écrit 

dans Le Soleil 
de Québec que 
«Lucky Lady 
est un Dalpé 
qui promet. Il 
a commis un 
texte puissant, 
viscéral, urgent 
et syncopé.» 
À noter que 

• ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ " ^ " cette copro­
duction du Niveau Parking et du Théâtre 
de la Vieille 17 sera présentée du 7 au 12 
février 1995, à la Cour des Ans d'Ottawa, 
dans une mise en scène de Michel Nadeau. 

Le mercredi le 1" juin, à 22 
heures — Je suis au sous-sol du théâtre 
Le Périscope. Je prends un café et essaie 
de compter les bracelets de M™ Grimaldi 
en attendant que «La Nuit» commence. 
La clochette sonne, il faut monter. Les 
portes se referment derrière moi. Anne-
Marie Cadieux et Gérald Gagnon font leur 

entrée. Silence. Les gens sont sidérés, 
c'est à croire qu'ils ont cessé de respirer. 
Ce spectacle d'impression s'ouvre sur une 
chambre d'hôtel, lieu intime et anonyme, 
plaçant dès lors le spectateur en position 
de voyeur. «J'ai surtout cherché à mettre 
en scène un univers cru et dépouillé où 
deux êtres solitaires se rencontrent le 
temps d'une nuit», fait remarquer Anne-
Marie Cadieux. 

Une fois de plus, la critique est en­
chantée, et par le texte et par la prestation 
d'i\nne-Marie Cadieux : « elle donne à voir 
une performance incomparable, sèche et 
forte, sans manière et à vif... elle s'avère 
ici une dramaturge de choc qui sait faire 
verser le non-théâtre dans le théâtre le 
plus cru, ou le plus vrai», écrit Robert 
Lévesque dans Le Devoir. 

Le jeudi 2 juin, à la Salle Albert-
Rousseau — On y présente Volpone mis en 
scène par Serge Denoncourt. Le rideau de 
toile est tiré et je reconnais, sous leurs 
masques d'oiseaux, les comédiens Roch 
Castonguay et Marc Agostini. Huit comé­
diens et quatre comédiennes pour inter­
préter, d'une manière dynamique et épous-
touflante, «ce drame révélateur des intérêts 
pécuniaires les plus vils» (Robert Lévesque). 
Seule création au menu du Carrefour, cette 
coproduction du Théâtre du Trident, du 
Carrefour et du Centre national des Arts 
sera jouée à Ottawa en février 1995. Comé­
die de Ben Johnson — traduite et adaptée 
par .André Ricard —, elle a été transformée 
en un spectacle de commedia dell'arte où 
Castonguay a la lourde tâche de faire le 
procès de tous les personnages de la pièce. 

C'est donc dans un programme de 
haut calibre, avec des productions provenant, 
entre autres, de l'aAjigleterre, du Mexique et 
de la Côte d'Ivoire, que le Théâtre de la 
Vieille 17, nos dramaturges et nos artistes ont 
réussi à établir une réputation à la mesure 
de leur talent. 

SONYA TREMBLAY 

Photo : Anne-Marie Cadieux et Gérald Gagnon 
dans La Nuit. 
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